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, DEUXIÈME ÉDITION 
aattox» «traDfèr«s OJU 4 V ^ « Ittftompi 

«Mat* •» ;»£»u«f8Mti « ( U ^ H 
l i U t l M M B i t l t l l «R-anrera, 

1 COURRIER PARLEMENTAIRE 

tovem «ce U failiMin' ml1H»i»*as plut 

M a t i« bilan da la astres d'hier. Oa ' 
«s* ta seconde journée a 4M bien rempote. 

mets*! 
" ' en M M div /rs . 

Q n | H éfei'ioralj 
«li.« léST l»;jrist: 
.•e ui-lt rat.-iiu 
fsi-aiMBdmui 

être 
L'organisation tymtitmll 

deux dernière» 
- ees à 1 organisai 

ea n>«i.m est présidée 
la Liberté, de Sain! 

•tour répondre à ceux qui ont prétend i que 
la Bourse indépendante était une «nt-eprise 
porsonnelie. Al. Laecir demandé au Congres 
de consacrer par un rote ta prise de pooeesion 
OfBasai'e de la Bourse par les erganiaalHSMdal 
f sont représentées. 

Ut Congres nom m» une Crmsilesioa M eoav 
•Usa de 47 membre*, des* « aoM pria paraai 
te» Syndicats de Para» a» £ porau la* Maoteett 
4a Menaça. 

S . gruion. focdateur de* Offices du travail 
•m Castre et MM»uo*i. wpi-vye.au milieu daa 
aaataiiriisaemaala. cette or**ifln*ttea uartiou-
Mra du travail, qrji a* tant (kit pour l'ameitera-
tkM) de la condition des travailleurs Cependant, 
par disciplina» U i m H i d'y teboUluar une 
l i n i l i du uavail. 

M. Lnnoir refuse: « Mous ne roulons pas, 
> t-il. détruire des institutions excellentes 
i fait leore preuves. Nous ne luttons pas 
les Offices du travail et les Syndicats 

noua* combattons au contraire, arec 
: contre lea groupements socialiste*. • 

M. Bietr? asaviar* que quatre nouvelles 
ft tan « indépendantes vont être ouvertes très 

Ksuuoemeat à Soi ut-Etienne. Lyon. Lille et 
MBS. 

M. Lanoir ex:<Kqae le rôle du Conseil d'adrni-
•sslreuon de la Bonne indépendante dans lea 
assaut» entre patrons et ouvriers Deux délégué» 
M Caasail sont saaoyè» immédiatement pour 
fasr* «ne eaajuéta sur le* lieux. Ile doivent 
raare e»n nattai pooUqueibaat lea réaultats de 
eetse enquête, et inviter le* Jaunes A reprendre 
U) travail, si la grève ne leur parait j>as justifiée. 

Cette médiation do la Bourse indépendante 
tiatie outrons et ouvriers a déjà réussi dans 
d o * OH sis grèves. 

M. Lecierc reproche aux Jaunes de manquer 
atttMtfrie. Il le* adjure d'étudier les questions 
•sciais», de s* former pour la lutte, de devenir 
Ma Maintes. Ms taeaeurs daa* le boa êtes 
«a met Daava les Syndicale. Mo* te* Bourse*. 
il B*rt créer M» aeetéasie d études. 

Bar U proposition M M. Bnuoa. la Coegrte 
l icKi la création M cartes jaunes qui perraet-
UMB * tous té* ouvrier» afflliH A la Bourse 
indépendante M «a reeonnaltrv entre eux et de 
faire appel au AtaaveUtaai appui des amis dé* 

La Çonarée aornave une Qesuutuilsati M 
aemhres ohorgeed étudier la* ntatlieura 
M faire ifèpmpher lea rsesadiesiténs 

i aux prc«^uwélections législatives, 
lu un remarquable rapport 

J origine»; rorganrsatioa. te fonctlonne-
14* laPèdêreUoa de* Syndicats de rindus-

SM eam u i iea antSéi 
pa-éMleureux applaudissements saluent ces 

a**4M des effort* admirables M quelque* eu-
népr* «evooés. efforts d'ailleurs couronnés de 

JQ est, gMaeVfciapa qu'on te disperse, si 
l'a» «ass t lv i ter ta broute*» finale eotre I* 

DéJ4,dAnsl« 
bléM K r 
Chapngee prête 

(Tés» ainsi que. 
IsWliyB» M M. 
comme pour tous les i 
passt.'',, présents et à venir.» 
c'est douleur IIOD pareil 

•ton et repoussé. 
Sont ensuite disj 

une paît de aurvei 
" vola 

«mis.tirwilrM 
oi n d'BÉB 

V'BasM 
Vice ds MB 
est la notes» 

t assera-
dget, s» 

nier nu 
écouter 

pou*"*. 
ni des finances" 
faulte d'argent, 
•lia l'a pas bér 

mettre à mal. Tous les efforts du 
pauvre miaistren'ont pu, an effet.empêcher 
une nouvelle saignée de 9 millions A M 
bourse déjà si anémiée, saignée que corn» 
penserabianinsufiisammaoti» tnellieureus» 
soustraction de 5300 francs opérée sur las 

' » f % * o i r a a J M Laao.r aaoonc* an* M. Orûner, secrétaire 
•Masaîdu Comité ée&tral des houillères, recevra 
la aSsMai n des ssiaaors. aujourdnoi même, 
le B è i heures. -^ 

M sMnce set JsMs à ratai. M BtfUM «T«n 

Qssstr. banqiiei de etétara. 
Va Osagrés Ma Jaune* est daac tanaiBé. H 
MB aae bonne et aille besogna. La plu* 

S S r | E ? 8 $ ^ ^ 
I iinéffr — et M lavM*. sètoola» M cas s e » 
vattM éésises M travail. o»t Mt prafoadéaieat 
II | i » M i " «jar raBafeilit* •) pleine i 
«ssdas, a» calme tara*». » s*»*! MSaMsIsaal 
M es* Mpréaealaals des Syndicats jaunes. 

iiA ioHvyiTK* SES SUCRES 
Oa B»«tani le Temçt 
L* sjMverneitiasît vfant 

La lai de Qnanres adoptée au Sénat a 
passé, par contre, avao d'assez légères nao-
sUOMttuBS. tour la taxa das journaux, par 
esprit de transaulion, la Cuauxbre a limité 
le Bénéfice 4e la réduction aux journaux 

Sréalablemeal triés et eoliassés par bureau 
e deatination et par route. Mais elle a 

maintenu eflUère sa dérision interdisant, 

rir Isa sénateurs oomme pour les députés, 
cumul dp l'indemnité législative avec 

d'autre* traitements de l'Etat; que vaut dira 
les pères conscrits ? 

U Pe>ll*>tan. dont on sait les démêlas 
avec MM. de Lanessan et Lockroy, le mi-
nistreactuel et l'aneieo ministredela Marine, 
a cru devoir leur chercher noise à propos 
de l'exécution M s constructions navale*. 
Au cours de la législature, sa verve parfois 
cruelle eût pa entraîner un vote désagréable 
au lamentable personnage pour qui l é rôle 
de ministre consiste a faire la guerre au 
bon Dieu et eux consciences de nos marins; 
t la veilla du départ, ses attaques ne pou
vaient que faire long feu. 

—o— 
Deux débuts spéciaux ont occupé 1s fin de 

la séance. 
D'nboni, la loi sur les circonscriptions 

électorales, amputée du maudat de six ans 
par la Sénat. 

La père dé cette merveilleuse invention 
des six ans, M. P o e r q n f r y d e B o l » » e -
ria,.iprès avoir versé un pleur sur l'enfant 
de ses veilles atteint par un trépas préma
turé, menaçait, sous i* coup des ironiques 
applaudissements qui aooueillaieot ses la
mentations, de le ressusciter. Mais, impi
toyable, M . \ Y a l d « - c k - R « a » * e a n a fait 
évanouir «e rêve, et le mandat de six ans 
est rentra jusqu'à nouvel ordre dans les 
limbes : si Avignon s * prive encore unefols 
da son maire au profit du Palais-Bourbon, 
août n'r échapperons pas longtemps. 

Oo allait s'en aller, quand BJH. I sJnder , 
H i l l a t a y a , M u e t , B a r r y . llcsvaura» 
snard ont ('amande la mise a l'ordre du 
jour du projet sur le gax de Paris. 

L'intervention furieuse 4M amis du gou
vernement, le citoyen A l l a n a a n * en tête, 
a empêché cette inscription, M U S que le 
gouvernement daignât d'un mot donner un 
avis quelconque. 

Paris, qui lui devra dp payer la gas un 
prix double de celui des autres capitales, 
saura, aux prochaines élections, montrer à 
M. Waldeck-Rotisaeeu et t ses séides radl-
raux et sociaUstes.son trop légitime ressen
timent. Mauvaise spéculation, la haine bru
tale qui sacrifié, de gaieté de cosur, les droits 
et Intérêts d'une population de 8 nuirions 
éTotsm; Ms mesateurs s'en apercevront 
bientôt, *t constateront qu'en Voutrat nuire 

Un amendement de M. Thierry Bxaet. pour S é a n c e du s a m e d i 2 9 m a r s 1902(mal .n ) 
les délits prévus par la nouvelle loi, la prescrip
tion A trois mois, est combattu par la Commia-

irnl 
rude au régime parti 

le. ai 

é ciel MlaTjôu* 

aorruption électoral 
monopole au gouvemej 
ta la i etaurner contre 
, s.ins «Site, on sera 
jadis Uffiiaie 
M trop-ahlmeal poar le* répu-

G*r**-D*«a»lsM>. péé-'ident M s» Com-

ses elééteu* lé consafléBenr jÊtf sa repe:>n-
cain sans défaillance: le centre et la droite 
rient, rexirëroe-trauche applaudit. 

L'easeinble M la loi est vole par BBB voix 
aontre 19. 

La séance se leraVne par uae protestation 
loe par M. Barre- au aoso é'ua grand nombre 
de députes M Pans, oonére riajdstle* dont est 
victime la population parisienne en raison de 
l'inique refus de la majorité da mettre à l'ordre 
du jour le projet sur la diminution du prix du 
pas: contre eaft* protestation les soclslistes mi
nistériels Dejeante, sUlemaa*, Reneu et 
Rouaaet en élèvent une contraire : les Pari
siens sauront où se trouvent leurs amis. 

geanoa du tamadl 29 mars (soif) 

BT. Dééekanel préside. 
Une dermè'-e ou avant-dernière InieenAltatlon, 

oaue-ci de M. Chiehé elle vise latUlote |us le 
gouvernement compte prendre au cours de la 
période électorale. 

En l'absence de M. Watdeck-Rousseao. son 
succédané, H. Ley^ucs. deiuanda la mise à la 
suite. 

M. Chiche ne l'ucrente pas **n* lancer 
quelque o'-ocard desnerinible auaodvernement. 
a ses prefe's. organisateurs enamarré- de la 
corruption, jadis écmbalttie par M. Millerind. 
qui aujourd'hui annquette avec eux. et a la 
majorité dont la dernière mnnifestatioa est 
aae hvuocrite loi contre la CurrupUoe électorale,. 

M. D a achanel après avoir plusieurs fois rap
pelé l'orateur a la question et menacé de lui 
retirer la uarole. met anx voix le renvoi à la 
suite qui est • naturellement ordonné *. 

On vote ensuite la création d'uue médaille 
eoHiainnioratira pour les marins et soldais 
ayant pris ptrt & l'expédition de Chine 

Lr vide permet a'i citoyen Di.ieantede fli*rlr 
ce qu'il eppeMe « le rOle indigne de la Hepu-
bliquc et de la eivlli«*tlon • j>mé en Chine par 
nos soldats, et d'accuser e u x ci d'actes que 
l'nonneur léproure: pillages, vols, etc. 

On pense bien qu'il leur adjoint les mission-
eairea. 

IC Desohanel protesté contre las paroles de 
cet excellent Chinoi: 

Apréé adoption d'une araaoaralaa dispensant 
M i s asHaM de traiaa jours les terrilo! 

de oépesar 
la Chambra te projet de tel 

detoafr,rfXi«o: 
sar te 

BruxeUéste 

leat MpnM M nrejat Mteiqui. par 
e osas» *seva«t«*a. modiM autre 

vaUévMammant entrer Mas sas 
i fasMasssattr ces projets avant la 
stature; mais il a Vaaa A User dés 

frane* tas MB Silo» 

primea astaeta* 
ont supprimées. Leur montant est. 

' tere»emeat 
ITprincipal est rameM 

M AB A •> franes tas W» S i te M eoere raffla*. 
mate BMMs les Asses saraaaajrasqui s'elévaat 

i les lOQkilos eoMiIffrés ronds sont 
. i teste aorte que lé dégrèvement total 
10 fr. S5 le kilo. 

tnsttvavaax, M 
rtoopement de la eonsommt 
iats»aau* Avaaûgaa qu'il* u 

raioai. pour t'aapérteuan. de la législatl 
L* lAsSalation dooanlére établie (Ton commun 

accord entre la» puissance* contractant*» — en 
tes saarohM das paya • » • Pr» 

i projet aa oaiaotériae» 
aa pataaM vue du.contribuable, par un alte-
jliiLBBtlail i n i dtmpot. au point M vu» du 
filiiA—ai. par leraAoâr A uae sttsatloanormale 
aàalsWssVt A l'abri des surprise* auxquelles 
raspMairracei jawiraiat toàé*»i Ma prune» 
oaaalaâjMV* étrangers, et. enfin, aa point M 

loi. cosaase dit Merlin, cuide **&€»** outrai. 
Oui aaavont s'eâgaigaa Kii-a 

F. H. 

l4BB«e du samedi 29 mars tmaliaj 

para» M quatre entent» vivants, et «près avoir 
vota, A Dire de récompense nationale, une 

annuelle de 10 000 francs A l'explora-
n de BrMaa, oa reprend la dis» 

M. Leyruet en fait autant au nom du gou-
vernemvrrirendanthomniHgea Ions le» citoyens 
Crangeis M Chine « quels que soient leur cos
tume ou I»ur robe. > iA|iplaudis*»ments|. 

Sf Krantz enfin, au nom de la Coin mission 
M l'armée, et hT. P e n a s a s'associent a c»t 
hommage mérité par les glorAïux services de 
nos missionnaires et de nos soldats, et le projet 
est adopté A une énorme majorité. 
Lenta txa j ide r e m p l a ç a s s e n t d e P a r l a 

On abord* maintenant le discussion du orp-

iet sur les taxes M remplacement de la Villa 
le Paris. 

M. B»rry s'élève contre les conclusions de la 
Commission q»i tendent au renvoi au Conseil 
municipal d'un prajcl adopte par lui A l'anani-

M. Biader msifte dans te même sens: la 
' Chambre peut d'autant plus librement voter la 
' projet que le Conseil luunicipai propose, aoa 

pas une seul* taxe, mal» le choix entre diverse* 
antnbinaiaans de taxes. 

puis oa entend KM. Beaoregot*, Berthelot 
ai amasoa lui-ciém».celui-ci évidemment dési
reux d'esquivar un peu l'odieux que l'ajourne-
ment du débat sur te gas a Jeté sur la» mlais- . 
térieJs. eombattreie renvoi uo» le rapporteur 
seul. M. *tor*l. défend. 
. Bar Xf a saM «sacra IBS, te raavoi a est pas 

pronoaa». : . . 
M. Bsrry présente un contre-projet autorisant 

U ville d* Paris A-peruavoic: ' -
1* Une taxe d'inoandie sur les capitaux mobi

liers ou immobiliers assures; 
S* Une taxe sur l»s opérations M bourse : 
»• Une taxe de mutation sur lea transactions 

A titre onéreux ou gratuit d'Immeubles situés 
é Pari*. 

¥ Uae taxe de mainmorte agate k te moitié 
de celle aérStat: 
i b* One taxe sur la valaor T M » I S an» la an* 
pnété non bélie. 

La aéaaua éonUnoa. 

•2r 
Lot a o r r a p t l o n 4l«tttaM>ale 

œajovtu. est-il 
. de te dira* 

a*aa»aad aaseptar aucun* préposition dénature 
A gêner a*U* corruption quand elle sera pra-
Unoéé par les ronclionnaire». notamment la» 
prêtai» et sou «.-préfets, en faveur M* candidat» 
éaBBaBB, 

Aussi rapod'Sé-'-éll* aB omesdsstéan dons 
i San» de M. Gourd, malstré êtes aasunple» 

•tete. 
de si. Praote. portant qtf en CM dé decfaraUon d'électeur»,a* 

MaateM «asama ayant été l'objet M tealative* 
4a» eewapsten. un* cMoéte jadiatelra asraU 
ouverte sar la moralité de* pi signant* «t la 
discussion Mveste devant la» tribunaux. 

M. Ribot reproche aux articles 9. S et 7 de 
constituer de* nonveauéis Mngarausas: le seul 
député qui aura «té élu at iavalMé aère, ea aaa 
M éDndamBatién. inéilaibl* pendant quatre 
ans: te eormpteur, t l l nVst pas invalidé, ne 
Mra ni poursuivi ni Inéligible. 

La Chambre sera donc maltresse de 
Il y a 1A une néaaiUoa ebmpleté du di 
4M majorité* sans soraaittes paai 
tout es oui leur blaira .- r a i t la confi 
politique et de 14 justice. 

A é*te, M. Waideok Rousseau Opposé de 
tannas expUeaUén» «al aa *aii»teal ne*, «a la 
conçoit, sonadvérsair*. et eelui-a demande la 
ranvoi A la Commission, lequel renvoi est natu
rellement repoussé, puis les articles 8 et 7 sont 

"aB^BBBo*. •vaAt le vota sur l'article 8. montre 
Aaeava»» aaa Ass Mbsteasts sa»tarent désar-
epés. *aB*BU A l'égard M» candidats invalidé*: 
rien a"yT2Î. l'article est adopté. 

roftpsSoll 
rroat faire 
u»IM Ma» 

SÊNATi 
Béanoa du vendredi 29 mars 

Ah! plaigne! leur pauvre sorti Jamais, 
éarDulsIaHaula-Cour, les sénateur* n'avaient 
tant travaillé. Séance le matin, séance te soir, 
OU l'on vote un crédit M 1600B francs pour 
assurer le service des primas é te séricicul
ture, des grauflcalioos i tout la personnel 
da Sénat, y compris IM canards. 

Exténué M fatigue, aphone, te malheu
reux pnteident, M. KaJUèreeV doit reprendra 
la séance 4 0 heures. Des sceptiques — il ao 
axiste même au Sénat — se laissant aller 4 
dira que l* fatigue n'est qu'un prétexte : oa 
attrait voulu tout simplement, eo suspen
dant te séance, empêcher d'être appelée uns 
«BtorpallatioÉ de at. Danois, aur te* projeta 

te modifications k apporter A l'organisation 
e l'enseignement secondaire. 
Le rideau levé, «n aperçoit assis au banc 

daa figureate ministériels, te général André, 
M. Mlllerand. M. Atonie, M. ateudio et M. De-
erais que navre son expulsion du pa i l l on 
de Flore votée par le sénat. JEa attendant le 
budget qui ne vient pas. on déclare d'intérêt 

Riblio la ligne métropolitaine Pateis-Royal-
aca du Danube, on autorise l'Algérie A 

contracter un emprunt de 00 million». 
Sofia. A î h. 1/4, M. Oaillaux. tout an 

sueur, arriva avec te budget. Furieux d'à voir 
attendu, tee pères cooscrii» renvoient la 
tout A M nanti a. 

Kaat 

La séance, présidée par nt.Polrrler, vica-aso* 
aident, est ouverte A 10 h. l a . . , 

C'est la proposition de lot adoptée ps» la 
Chambre portant réglementation de l'affichage 
électoral, au moyen d'emplacements réserves 
dans le» villes de ptas ds 10000 habitante, qui 

^afes snvss te 
raie que de ce pH • a» *»M un» inegaUA» lre« 
tfrand* entre teeaadidal rtehe et le candidat 
pauvre. La CtMtm'&on «roit cependant de
mander su Sénat 4» npnBMSr '» propeStUon. 

M Lerr»n4 enaobataette pranosition a*l est 

tricolores et l'interdiction du cumul des fone-
Uon» publiques pour les sénateurs. Elle disjoint 

ifs A te taxe des journaux et 
air de façon énergique son 

. .'obligations A court terme; 
venu demander A îa-Commis

ée chiffre de 73 millions è 44, 
cide la Chambre de» députes en 
évaluations de recettes pour 

4 la mr^vfcABM^Je^l 19 
. tioa votée 

te A 60 lignas l'atenéM M 
inscription A aix mois, et 
i électoral* te j dan de» 

référés pourra imposer immédiatement 1 inser
tion de la réponse d un candidat. 

M, Josepsi Baaas). qui se souvient des diffl-
enlles aveo la presse, combat 1 urgence deman-
4M par 1» CMimisnion. L'urgence ast rapoussée. malgré l'interven 
tioa du raunartuuf. M. Garreau. qui teH rassar 
tir le* bteiifaite que produira ta loi pendant II 
période éleetnrste 

Use pruuoaltiun dispansant des 
les pères de quatre enfants vivants est ren
voyée A la Commission de l'armée. Oo adopta 
ensuite différenta projets d'intérêt local. 

On adopte par S3B voix la participation^^ 
te France A l'Exposition internationale de 
Baiat-Louls (Etats-Unis). 

Oa autorise i* gouvernement tunisien A con
tracter un emprunt M 44 mil.ions pour la cons
truction M chemins de "fer. puis après désIA-
ratioa d'urgence de la proposition M loi tendant 
à compléter l article i de la loi du 71 décembre 
18HU 'contrat de louauei. la séance est suspendue 
A midi 5. 

Séance du samedi 29 mars (soir) 
Elle n'est reprise qu'a 3 h. 85. 
K. Fsdllérea préside. 
At Antonln Dhoost. rapporteur de la Com

mission des finances, expose tes modifications 
apuortée* par la Chambre au projet de budget 
de UfcU voté par le Sénat. 

L* Commission repoussa te réduction des 
périodes d'instruction mtiitairs et rétnbbt te 
crtdit afférent A ces périodes, ee prononce 
contra l'achat de vins pour le» soldats et l'aug
mentation des rations. 

En ce qui concerne le budget de l'inMrnetion 
pnntifiue et des finances, la Comstiasioa aa. 
rallie aux cliitTres de la Ciiambt*. 

Pour le ministre du Commerce, le désaccord 
persiste: il en est de môme en ce qui concerne 
revaluario* des receties. La Commission de
mande le vole de la disjonction de la taxe des 
journaux, mais accepte là prohibition votée par 
la Chambre en ce qui concerne les afnches 
électorales tricolores. IProtestations.! 

M. Boulange' vient affirmer les droits du 
9ennt en oe qui concerne l'augmentation eu la 
diminution des crédits. 

Si, dit-dit, cédant a des considérations errs» 
nées, te Chambra supprimait le pudgel des 
cultes ou celui de 1» magistrature, le Sénat 
n'aurait pas le droit de lé réteblir. 

Un Seaat quiaccepltmi cevot» data Chambre 
tomberait Mes te mépris publique. 

At. «teateagat propose le reièverr?ntd»;crédit 
pour paiement d*« reates, la même «(«position 
est Bute jWsT M. KrevdL . - " 

Celui-ci s/étoane que la Coffimissioa des fi
nances ait aecèpté la réduction o* t9BZ.5O0 fr. 
opérée par la Chambre Accepter i»tte redué-
Aten, a'eat déclarer uu« l'on ne paiera pas loua 
les coupons de rentes. ' 

Après Interventions, de MM. Waldeek-Rous-
aeau et Calllaux I accord entre la Chambre et 
le Sénat proposé par la Commission est con
sacre par on vote A mains levées en ce qui 
eonoerne lé budget du ministère des Finances. 

Oa passe au budget de la guerre. 
Bt. Millier-Lacroix a une mesuré transaction

nelle A proposer au sujet de la suppression des 
treize jours. 

On ne supprimera pas cette période ainsi que 
ra voté la Coassare. mais oo la réduira A neuf 
Jours. 

at. WaéHngthon. au note de te Commission 
M larme*, combat «ettè proposition, soute
nant qu'une loi organique ne peut être modifiée 

' » ' » » % a ^ - * b t f » s * * a r B ^ 
gouvernement qu'il nest pas partteaa M la 
•oppression des treize Jours: la* traiaa jour» s» 
feront dans te mesure ou cela sera nécessaire, 
mais II estime que le crédit, même réduit de 
400000 francs vote par la Chair.nr* est suffisant 
pour assurer l'exécution ds cette période d'ins-
teaouon militaire, surtout ai Ton Ai ' 
las pares M U eafants vivante seront • 
M osa exercices. 

On a met aux ve*s te propeatBrta M ta Corn-
mteajon de* aa*ua*s ccmMHue par te goavar-

Apre» poioteg» elle est adoptée par fSB voix 
aoaare 1BO. Les treize jour* aontoooo mainte-
an» avec les crédits pracéMnimeot Mes parte 

Cest un nouvel échec pour le gouvernement. 
La w n i » v»intmii-

MflriiPgSTHS AU PAYS 
L M difïéreDte gxoispes du Sénat (Alliance 

progressista, Qaucba démocratique. Union 
républicaine, etc.), M sont réuais aujour
d'hui. IIS ont tous décidé de siéger en per
manence pendant la période étectorele at 
d'élaborer des maoifextes pelitiquesau pays. 

Le manitesta M t'AIlieue* prograaaiste, 
dont te rédaction a été confiée i M. Charles 
Prevet, sera connu m^rcrecU prochoia. 

ECHOS PU "SBNAT ' 

- U M d ( « l a » B « » » t ' 
La Commission des finances, réunie sous la 

présidence de M. Magnin. .a déOaiUveuieat 
Accepté I** vote» de la Coambre. 

«• Bur le ebiifr» a insrrir* sur t'aanalatioa al 
rasaonsasament ds rentes S *t; B> aae W dégr*. 
vemeoi M te ..apte aaraannella ssobillere ; •• sur 
la saocbortaei 4* sur plusieurs »utrès polnu de 
deteil M moindre importas»* tete que te trai
tement dn personnel des Invalides ai le .crédit 
relatif aux marres complémentaires ds I école. 

Mais elle refuse de sancUonner lès Vota» qui 
sost te osaséquence des amendements M 
MM. Ooear. Bourrât. Vaillant et Berteoux, 
relaUf» aotesunaat A te suppression des treize 
jnprs. A Caéhat M vin poar le» soldats. A 
raugmaatasiesi ée* rations M viande dan* 
l'armé». 

•lia repoussa aussi llatardleUon des affiches 

7?^iterr,on a refu'é 

POUR LA PRANCB 

- s'en ttsnt eux 
prévus par elle en accer.tant seule-

n.ent d* aster deux titres d'obligations A court 
t^rraa, tes Boas A six ans. les autres A trois ans. 

Si te Basai suit sa Commission des finança», 
il est A Oroindre que le budget de 190* ne soU 
fortement ballotte dans la soirée ai peut-être 
dans te aïnt. entre le Luxembourg et te Pateja-
boursaa. 

L'AFFAIRE GRIMM 
Xous avons donné hu-r. dans une de nos der

nières éditions, une du^êciic de Berlin annon
çant l'arrestation, AAlex •ngro'.vna. sur la tron-
tière russe, de trois ofSciea» russes qiù ont été 
écroué» A la Citadelle de Varsovie. Il ne test 
accepter cette nouvelle gun sous réserve. Dans 
cette affaire, tes AUentandè. qui ont bénéficié 
M la trahison M «rinirB,o*t intérêt A brouHlet 
te* ea****. M **aafc*saBssa»v'mm e s t w * misé
rable S qui sera fait bonne justice. 

Llnstructionparau. sur le poinlarexrf céb^e, 
-r LasjMèssj Couropataine. qui r* dsrtaé». est 
arrivé A débander'exactement i'imbsMance des 
pièces livrées A l'Allemagne et a contrôlé très 
minutieusement les divers aveux de raseuse. 

arimm n est plus A Varsovie. Oa l'a. cas 
jours derniers, sj-ënAporlé A Saint-Peterabouiaj. 
Et lé procès ne lardera pas A s'ouvrir. Mainte
nant on dit que. malgré, son crime, il ne sera 
pas fusillé, mais seulement déporté en Sibérie. 

Jusqu'ici tes journaux russes n'avaient pas 
parlé de cette aÔajre. C'était l'ordre. Mais voici 
que l'Invalide ritase. dont on sait la baate 
autorité et le caractère officiel, publie la nou
velle très laconique de l'arrestation de Grimai 
et ses aveux. Il donne aessi les états de ser
vice du traître, qui est originairede Kijni-Novoo-
rod. qui est marié et saA-s enfants. Il entra, au 
service en 1878: il était B l'état-major de Var
sovie depuis ltftfâ et était sous-chef d'état-m«}or 
A te section d* méWlisaiion. Depuis trois ans 
il était iieiilenaiitrooioasl et décoré de Saint-
Stanislas 1" classe. 

Du Français: 
Londres, B) mare. — on télégraphie de Saint-

Pétersbourp. en date du »7 mars : 
r. l̂ i colariel Gr :nm a été emprisonné à vie 

dans une oubliette souterraine, a Scbiussei-
bourg. a 

LESRÛMZ0LLE1ETLEL0X 
La Prusse, dlsions-sou*. réeemmeiit.est l'épée 

de la Franc;M»connerie. A ce propos, rappelons 
cru en son voyagé d'Amériquatte^rtncB Meorl de 
Prusse n reçu un don das Loges" américaines : 
c'était ua emblème ssaçonniiiue enrichi de dia
mants dont la remi»» lui a éét fait* sotannéUt» 
ment A l'issu* d'an grané bannaaL 

Oan'a pas oublié Bon plus, sans dopte, que 
l'année dernière, les Léges' dé Prusse, dites 
grandes Loges (dul affectent dfi ayantes hautain 
pour la Franc-Maçon nérie française.- para* 
qu'elles commandefit et que eeU«-Oi osait) ant 
offert A l'empereur, pour sa fête, un cadeau de 
80000 marks, ufempereur a accepté en assurant 
aux Grandes Logos qu'il était touché de leur 
dévouement et de leur patriotisme, parole 
pleine d'un grand sens : il y a un pays où le* 
Loges sont patriotes : c'est te Prusse. 

LES CONGREGATIONS 
Lot^tt^aaronn» — i e Onnsefl municipal 

éTAgea a émis, par IS voix contra B. ua avis 
fa vocable aux demandes d'autorisation for-

UéSvSBkDàtEiBJquaet d B Siint-vgBeûi du'Bsui. 
Algérie. — Le Conseil mumciosTa adapté an 

vmu favorable au maintien déboutes les Con
grégations existant A Bone. 

Hérault. — Le Conseil municipal de Mont-
patlièr a i-epausaë la demande oa Mt0*iaabon. 
Se six Oongrésattoa*. 

Oétia-Mvrso. -r Le Conseil municipal de 
Beugnoo a donné an avis fArOrahte'A la tfaT 
manda an autorisation s^ntnvée par tes reli
gieuses M rimmncuJee-Cou»»p»itn laséailéM 
dans eette commun* 

Tart-«t-0»»o»nè. - ( e OnSseSl iBMB*Val 
de Cayins é vota, par 18 voix enaar* B. aa avè» 
favorable aux r>ères dé n»*jBTa»sB m «an 
a m BT» M la aai tcBamide. . 

DtTAlT 0 1 L oBOACaE k,WmcmZtJK£ 

L'escadre autriobteane. arrivé*, mercredi A 
Toulon, est parue Cette apres-ûlldi, faisant 
route pour La Spezzia. 

Mgr l'évaqua d**vngoulême prescrit 
prières puBhquae Bottr la France. 

La lettre du pré IM ««bute ainsi : 
Vous connaisse* comme nous te 

exceptionnelle de l'heure présente. 
Nul doute que la France ne s'apprête A jouer 

nue grosse partie, et avec elle l'Eglise dont 
elle est ua des plus fermes appuis, et l'ordre 

.moral tout entier ijui tnuva toujours dans :.* 
puissante influence et souvent même dans ses 
armes op défenseur intrépide. 

H n* semble pas possible que si Dieu a fait 
ie* nation* auérissabtet (9ap. I. 141. sa misé-
rJoerde Be »éviil» sauver encore celle qui, mai
n t ses tort*, reste te grande et généreuse na-
ngs »»ltinite»r Caaeadant, nous ne devons pai 
OtShêT 5"JK en brisa plus d'une après avoir 
écart avec site de mAgnifioses pages danfi Itus-
BBBAV 

| J . 'a f juf jJ ' 'A! lii..'»'ita.L«»nU-»-. -j»4^^^^Mj 

GROÏX 
WCS âtVf^ r»£FUWTS 

Mme Sivien-Bertrand. 80 ans. l'une des DIOT 
aneiennes àrooaAes da la C'roiaret du Pèlerin, 
bienrallrice des couvres de la paroisse Saint-
Urbain, ATrÔyen, • • M- IVbbê Ovide Magmer. 
chanoine «onejraira CTAmteDs. curé de Tullv. à 
Frivill». le 20 mars. A ôé ans. — M. Calixte 
Faouez. à âaint-Omer. A 04 a»s. — Sœur Perli-
nonM Delesalie. das religieuses de la Sainte-
Onio» des Sacrée-Coeur». A Saint-Omer. à 
èVanX— 21 Henri Marc. A Dijon — M. Laurent 
Nevon, A Paris.— M. PivsperCurtit.de Math .? 
(fjoubs). — Mme Dupont, A Tnnnon-les-Bnins 
(BaotesSavoiei. te 83 mars. — M. l'abbé But it, 
vicaire généra! M Reims, chanoine titulaire, 
ancien curé de Saint-Jacqu^-. le 24 mars. S 
71 ans. — M. Bauxiu. a Sainl-Fergeux <Ar-
dennesX A SI ans. 

aoox ctxua DE s*»!?, sovtz non SALUT 
Mtejomrs ifnQliiMH 

US TÊTES IE Ll SEH1I1TE ' 
Dima <h« 30 ssors. DmvicBE da LA. RÉ^rjp.accrioii 

e NorKU-EaiaMStiB Jénus-CsaisT. «AIKV JOUR M 
f*Wn. — I.BeaTïk. a»a»di. mercrpdl,jeudi vendredi 
samedi, t», *, S. t. 5 avril, us iÀicTiV» a» PAOUS». -

§••«111-»-». *i rneanoa s n u n c a B aras» Paousx, n n u 
VAUUOfiO.. 

tAMULM MODÈLE 

LE REPOS DU M M A I T O I B 
Samedi après-midi a eu lien A Paris, l'assem

blée générale des actionnaires de la Compa
gnie l a s etaemias d* ter de l'éteest. 

U œ dam» a demandé due le repos haawtesaa-
daire fut assuré au personnel. 

On actionnaire d insisté pour le repos du 
dlmar.che, «ans la mesure. aSM Mteola. M 
les services te permettent. 

Le préaident s promis de favoriser te repM 
hebdomadaire dans la pins large mesuré pos
sible et d'nne manière générale, toutes tes 
oeuvre» M prévoyaué* se rattachant A la Corn-

LiKû.\DA.\CE Pli HE AD CANADA 
LA récolte du blé e été tellement considé

rable ae Manitoba et M Nord-Ooest, «M te 
nei/tqme aura peine a trausportar e» qui a* 
reste avant M commencer A enorgor la nou
velle moisson. 

Dés milliers de mlnots dé Mé sont encore 
entre tas main» M» rermiers. 

Pour obvier A cet état de choses, on va bAtir 

port avec la QrteU Nortte*, aor saai B M 
peut salure. 

Os nous écrit des ItAssesï'yrénées : 
Voilà plus de ùouse ans que- ma famïni 

e'oce.uyie avec joie de la ditïuston de la Ci-oût 
quotidienne. 

Apres avoir été nw!-m*me pendant plusieurs 
années le porteur de cette feuille nénie. il m'* 
fallu céder la place à mes frères bt sœurs qui, 
chacun A leur tour, se sont acquittés de cette 
Mile at agréable fonction. 

A fheure présente, c'est mon jeune f'ère qui 
ast.te distributeur des 46 numéros demandes. 

Maie il ra ajviarat bon M*i>ooâger également 
«Intéressant et ,iofMX Péterin qui nest point 
connu. Je voudrais arec l'aide de Dieu combler 
cette lap me. 

I l t lMDKAINT A PUIS 
Plus fa.orisée par le tempt que la veille, ta 

(ournée du Vendredi-Saint a été aussi plut 
•aimée «i te foule pieuw plu* grande encore 
dans, toutes nos églises, où s» sont déroulées les 
cérémonies lugubres de ce douloureux anniver
saire de la mort du Sauveur. 

Dès la premier» heure, II y avait foule aux 
Toipbcaux. Il KTiblait qu'on ait été olus 
encore Sensible Au reproche «mical du Divin 
Maître, dissnt : '.« En quoi I vous vous dites 
mes amis et vous ne poiiver pas veiller un* 
Mure seulement Avec moi I » 

Et puis ce fiit te chant si lamentable et si 
beau de la Passion 'et l'adoration de la Croit et 
le chemin de la Croix .1... et le_ soir te predica-
«ĉ "1d»?,-a*̂ asvfOTf i* *̂ -*-»̂ f̂ĉ »»-'— 

PSalflUt • coniiuer-ble et 

noW dit «tes mtTverHês des chants qui 
ont été exécutés a Saint-Gervais, où l'on disait 
le Stat/at de Palesuina, et A Saint-Eusucbe 
celui de Rossim. -

Quette que soit la beauté de ces œuvres, nous 
ne cesserons pas de répéter que rien n'égale la 
oeéuté duotient grégorien. Le chant doit éua 
sas* patte*; I»taudmM -n* jaméi* l'oublier. 

Âa**.^»#«--*- .T»r *•«*;• *«à>>»sfe-«! 

^o/ de gâqm 
rjT» mettre dans M» mute de 

raéteeé 4 «BMr AUM estent* « 

Un abonnement, au « N O Ë L » 
iOURMAi * Ô P » L*« BKVART9 

r t t » - Si «Ut l«T»aO - m » 

-Demandex un numéro spécimen. 
Cet dvUf de PMoS* a l'avantage 

de eottenir M esafs, autant que 
i de semaines, et das teuta très varu 

ATJX fcjtttiTgUKS 
recevrez f\raneo une collection d« 

-teutnas M (propagande dlffA 
. en-» 

iie« fras 

MaoaurM 
Btes. en «nvaysqt I» somma de l franc à 

"Âécaisa «Su,— 
s, if mm, «X 

lise antimoconnique. 46. rua de 

» U eBBIt a a s i a s s - 4 1 -

DKVXIÈMl PAKTfB 
WASpnTHTUftlBI» BlAl-ORat M i l 

mm 
TSBSSIISIIIM plut tard, s u toomaU s u h* 

•MSI éatetiaait A rhorizon, Miguel, qui tenait 
ta riva «Voit», halo. La creek. an cet endroit. 
sauras» brusouemant et continuait son ner-
aaura a» ae dirigeant vers le Nord Le canot 
féosree . à Itppsl du Malgache, gagna aus-
atlot te rive, aprM avoir renvoyé te aignal 
A M«rs*nx qui s'arrête pour voir da quoi 11 
f i j l i sa l - Dès dus te coool eût pris terre, 
Moraota eomprft aux gaataa et aux erto M 

cMBpognont que là était le terme du 
rsass «aval. I) mit IM deux chevaux 4,1s 

soMAte-O-éuit lé pâtnt précis o j H mm anse 
•sors, après avoir inclmé vert te Sud-Bat, 
i niisslsl* tout é eoup au Nord. Ca Iteu raeso-
«stt aa*tloctem*nt toute une histoire Las 
(BgMot Avaient dû ici ouittsr te ereM, 

«
- l i o e d« s'éloigner complètamani 

tne qui menait A Met boum*. La 
«SB «tes àmith éu i l là, désemparé at 
•eéa>4 brOlé, le feu n'ayant pu consumer 

mUtasaSent cM troncs verts et saturés d'eeu. 
Le> etaar vide, dont Moger avait suivi le* 

iraéwS «saadant cliwj lièt'es. jouait ici son 

M te 

csun sous un poids nouveau que chacun 
devinait. La tonne d'ordvait passé du radeau 
dan* te char 

Parmi tes innombrables aiétlaemente qui 
marquaient la lieu où s'était faite te beaegae. 
deux paires 4'empreintes mignonnes sa 
vsvataBt e t et lé. Roger et Mornoix préten-
dsrsnt rsMsnaftre chacun la joli moula qui 
lai appartenait, quoique (M deux moules 
•uesatrt te même longueur» la raéma largeur 
M te aaémseanxbrura. L'un d'eux s'appelait 
Naranja. l'autre NSSUMUS. 

Lanatatepasrernbarras.LesSmithavaient 
rspsmssatiré ici la raérfle* tystérne de cacbe-
eseba. Trots plates parailios allaient salai-

Enant du oreelc selon des angle* différent», 
tûtes trais marquée* par deux prufondaa 

arniére». Il fut eonveau que Miguel garde
rait laa chevaux, tondis que Moroaix.Grelot 
at Roger suivraient chacun une trace. Ou 
comptait aur l'Imagination du peUt Poucet. 
Nannetta et Naranja flevtlent bien avoir en
core quelque oois 44 Volte | donner aux 
ciseaux. 

L* ooloul était jus**. Mos trote Mtteurs d* 
pistes étaient enoora a s vue quand fîfelot, 
chargé du sentier du milieu, lequel s'enfon
çait dans te bush A une centaine de pas d* te 
lagune, pousse un joyeux hourra et exécute 
usa triomphante cabriole. Il prit sa coursa 
as mémo temps que Roger et Moroaix, at 
tous trois arrivèrent ensemble a* point do 
départ. Grelot présenta sa main fermée 

— Ja vous donna s a rallie A deviner M 
qu'il y a là-dedans! s'éoria-t-il. 

Bt oomme les outras t'entouraient impa
tients il ajoute 

— La petite ueroolselle est une fés, c'est 
sûr. et le patron aura de la chance en ménage 
Ilperaitiju'ilu'/ovattnlusrNfaécouperaiors 
aile a ssraa. <& esAtBrs Mer, ae Myags-la, 

mais c'est crânement imaginé. On Parisien 
de l'autre sexe n'aurait pas tait mieux, paroi* 
4'oooneur! 

Il ouvrit sa main qui contenait deux ou 
trois pincées de poudre d'or et une vntte. 
_, — « f S M i n p i e l s'écria Miguel, eteat psehé I 
perdre de te poudre d'erl 

Momaix «t Roger applaudissaient. 

rendrait ou drelot av il gambadé. Lasder-
niers rayons du soleil couchent, glissant sous 
bois, rsTSASBaisnt Ses aftefnaUvM d'ombre 
at de lumière sur u œ loagse traînée d'un 
Jeune éelataot qui allait fuyant à perte d* 
vue, Nannetta n'y avait pas été 4e tnain 

Miguel regardait cela tes yeux hors «te la 
t î te ; Il était son» voix. 

•»*• Je vais ramasser tout en marchant, dit-
Il eofln, ce ne sera paa long. 

— Au galop i ordonna Mornoix. Pour au* 
SOS chères captive* aient pu faire usa** dé 
ee stratagème. Il faut qu elles ment passé in 
^ « D . î ;2^iS.UIA c I e f l t î a '•Possib'teÎBteB ont su moins dosée heures d'avance aur nous. -~«w m 

— Bapéroos que c'était I U On de la nuit, 
«rond* Miguel, et que ces scélérats de 

U «Mit déjà 4 genoux, faisant se eueillett* 
en eonseienca. 

- - AU galop t répéta Mornoix. 
11 p . l q r" dP t . d e u « G^l tr te ihoger la sui

virent. Le Malgache reste un instant en ar
riére, ne pouvant se détacher de cette piste 
dorée. Il »» miten selle seulement quand II 
n entendit plu» le pas des chevaux. 

— Utraircarari pensnit-il. quatre ou cina 
dollars par enjambée, combien cela fait-il 
te ''SU«yMeUoaa trois pas uae UMéde deux 
rares, asm Nasrss en i ose dollars par toiae, 

a-BsaaaaaaaaaMBssaBt 

trente railla dollars par lidua,.... 11 ne faut 
que sept JreuM pour dépasser un million de 
franes! Ce sont les coquins de Smith qui 
soni te SBuse de cela t Je tes ferai bouillir 
dant da rbulle «n ie les mettrai aur te gril, 
plutôt! ou bien J ollsmerei s e te peudre à 
eanen Mua leurs paupières..... 

Ces riante eepoirs te oaosolérant sut pas. 
D M replaça a s Mlle et prit, te galop A s e s 
tour, foui liant a» mémoire «l faisant, appel 4 
aoa imagination pour combiner un festin de 
tortures. 

— La nuit surprit nos amis après une heure 
da marche. Ils durent s'arrêter pour reposer 
leurs chevaux. Au jour ils purent reconnaître 

2u*ite étaient aur la vraie plate ; aeutemaot, 
te grand* joie de Uiguei, la tonne avait 

cassé da coûter. 
Pendant deux joursancore. Ils voyagèrent. 

Choque rois que le passage d'un cowrs d'eau 
ou toute autre cause rendait I* niatedeateeee, 
la tratnM 4'or reprenait, brillante comme 
e e t u étoile qui guidait te cours* 4 M rote 
«sages. 

Ils suivaient te riva droite du Carapaspue, 
en remontant te cours de te rivière. Le 
comté de Dalhousie. avec ses riches stations 
et ses placera encombrés de travailleurs, 
avait remplacé le Rodney. Mais la piste des 
Smith évitait les champs d'er aussi Bées que 
tes stations, et M quittaient presque jamais 
te servage solitude du busb. 

Le troisième jour, DOS amis passèrent a s 
sud 4'Axdalo. La route était eéerrettM et s e 

ÏTardait point le creux des roues- Le tonne, 
ci, avait dû couler pendant toute une nuit, 

et la fatigue des chevaux qui la traînait, 
ralentissant te marche, doublait l'épaisseur 
du sillon d'or. Ld Malgache ,ie s e souvenait 
point d'avoir versé s e s larmes Oa te vit 
pleurer quand, de oomete fait, il évalua 4 

plusieurs million* te procMgalua sstrava 
gante at impie da eette ûtte ete Paris, qui 
versait de l'or comme si c'eût M é dte Tatou -

Le lendemain, nos amis se reconnurent 
et signalèrent le Mmpemeni 
Mulhauaem. où Grelot avait 
prunté u s moules et quatre vi 

— était B quèlquVé 

Mate ja Mets des amiUi ritette* gag 
rûiseaurJaun*. S I * montaitieSpreaiiéres 
pentes du mont Alexandre, oui vente la resta» 
rdême que nos quatre amis fi«i«ql p*r-
ssurue la nuit de leur icnoontre «U^ataoe-
saeai d e ïeUsw-Bl/d. ^ ^ 

A t heures de l'après-midi, ufi hTOlt lolB-
tain et la fraîcheur évidente des empreintes 
donnèrentle signal dé précautions nouvelles 
Les chevaux furent lateaM A te garde e e 
Miguel, et nos trois autres omis aetasaaérnt 
«ans le bush A pi M. ^ ^ «•"••ram 

lie n'avaient pas fait un quart de mille 
esae Roger s'arrête eourt »*j aomMst # i n 
peut tnometen. Il «voit aperçu sous l'arc-eé> 
oiel dessiaéideux (ois par un soleil p luvieuT 
hf,v^V !^^*T^"V'3r«***' •*» *»• vsux exténués et entouré d/une nombreuse; esTOrte de eavalters. «•"oreuse 

Le ohar portait te tonne d'or, les deux 
la s se s femmes et un homme gsjTarté 
Rager se rejeta vhmtneét derrière' un trono 
d'arbre, où Oraiot et Mornaix le rejoignirent 
De là, on voyait la clairière et la prest igieuse 
eotennade de gommiers mètW Seir terus 
eonnaissons. qui oeurait ea droite ligne 
vers les rampes graniUques du mont Cy-
pher. • 

Le sentier suivi par la bande Smith ne 
pouvait conduire q u i ua seul Iteu : la Ai ai-
Mn-Seule. Au delà de f 1 ns asaiiee. dans 
e e t u direcUea, il n'y avait o s e te raaiM 
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rnfraflcWssabte. Nouobstatrl la Presque cer
titude qu'ils avalent,- nés aflxis Continuèrent 

w r , se «alssM SB ateri- de 

»il pour écouter. Chevaux 
irurerg derrière l'épais 
qau oeuvrait l'entrée d» 

(al SUttfi.) 
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•ravMtstr, 4 s «alsaM a s ateri- de chaque 
arbre et rampant souvent parmi les herbes 

mot* dteaimoter tettf ssaMBsT 
Leur surveiltaooe be prit fis qu'au mo-

Bt o u ils virent le chariot s'arrêter en 
M8 on reaeelhte fJui èrUourait Maison-
«. Alors et t llflstem où tes deux jeunes 

f«an">M, M t ê ê » de lassltttde et de tristesse, 
éteBCéOMioTJt 4u' dharrat/ètlês tressaillirent 
touMB deux ast e t e c d u même espoir : un 
cri d'otesssf ieur avait treveroé le crépus-
aste. 

Dix minutés après, nos quatre compa
gnons étaient eh selle: mois, au lieu d* 
gagner Maison-Seule, fis longeaient au grand 
galop les rampes du mont Cypher, en de*-
•eMalent le* pentes méridionales et, tour
nant reeetorle qai t,e s» pouvait franchir, 
atteignaient te plaine et le lac, sous ces 
énormes ordonnances basaltiques que domi-
nsit, comme une baluslredegtgantesque, Ut 
•oienDAcVs de* gommiers morts. 

Soit Vérité, soit illusioa, ils crurent en
tendre tomMnt des hauteurs, les rauques 
échos d'un onaot d'orgie. 

Le temps manquait p 
et cavaliers disparu r 
manteau de lianes qui 
te caverne, à eux dévoilée n uère p&r 

Oeorgie, le sauvage hôtelier du désert. 
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